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LE

Naturaliste anadien
VOL. XXIV (VOL. IV DE LA DEUXLEgbE SERIE) No 2

Chicontimi, Fevrier 1897

Directeur-Propriétaire: l'abbé V.-A. HUARD

Biographie de l'abbé Provancher

Nous voulons terminer et faire imprimer au plus tot le

volume Labrador et Antwosti, que plusieurs journaux ont an-

noncé déjà à diverses reprises. Cet ouvrage, d'une étendue

assez considérable, sera très probablement publié au mois de

mai. Pour nous permettre de consacrer plus de temps à son

achèvement, nous avons dAcidé d'interrompre durant quelques

mois la rédaction de la notice biograpnique de feu l'abbé Pro-

vancher. Il nous sera facile, après le mois de mai, (le repren-

dre le temps perdu, comme aussi de donner plus de travail

personnel au NATURALISTE, que nous av3ns dû quelque peu

négliger depuis un certain temps.

---- o --

LECONS DE fIICROBIOLOGIE

PRÉPARÉES POUR MES LLÈVES, D'APRfS

THOINOT ET MASSELIN

[Continué du volume précédent, page 1831

TROISIÈME LEÇON

CULTURE DES MICROBES--COLORATION DES MICROBES

Les microbes qui évoluent naturellement dans l'écono-

mnie de l'homme et des animaux, dans les matières liquides pu-

3-Février 1897.
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trescibles, etc., sont susceptibles de vivre et de pulluler dans
de véritables terrains artificiels aue les microbiologistes ont
composés et auxquels on donne le nom de mtieuzx de culture.

Ces milieux de culture doivent, pour se prêter à la vie
des microbes, remplir les deux conditions suivantes :

Lo Ils doivent contenir les principes nécessaires à la
nutrition de ces organismes.

2o Ils doivent être absolument stériles, c'est-à-dire ne
contenir aucun germe avant leur ensemencement. Ajoutons
enfin qu'ils doivent, sauf quelques cas exceptionnels, être de
réaction neutre oi légèrement alcaline.

Le tableau ci-dessous résume la division systématique et

pratique des milieux de culture.

MILIEUX DE CULTURE

MILIEUX LIQUIDES.-Bouillons. (Type le plus parfait de
milieu (le culture). Liquides miinéraux,liquides végétaux; peu
employés. Liquides organiques naturels (Lait, urine, humeur
aqueuse, serum, etc., etc.)

MILIEUX SOLIDES.--Transparents : Gélatine, Gélore. Se-
imi-transparents : Seruin. Opaques : Pomme de terre, etc.

La technique des cultures diffère selon que celles-ci sont

pratiquées dans tel ou tel milieu en ayant soin d'observer le

plus scrupuleusement certaines règles, entre autres les deux

citées plus haut.

Les cultures se font tantôt en présenee de l'air, tantôt à

l'abri de l'air,soit dans le vide, soit en présence d'un gaz iner-

te. Le premier procédé convient aux microbes aérobies (qui

vivent en présence de l'air), le deuxième aux microbes absolu-

ment ou facultativement antérobies (ceux qui se multiplient

dans des milieux privés d'air et ceux qui vivent aussi bien en

présence de l'air que sans air)
Les instruments d'un usage courant et général pour la

culture des microbes sont les instruments de verrerie : Pipet-

tes Pasteur, pipettes Chamberland, matras Pasteur, ballons,

tubes à essai, vases à sérum. Il faut aussi des plaques de ver
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re, des appareils pour la culture des microbes anaérobies, le
fo ir Pasteur, l'autowlave, fil de platine, lampe à alcool, etc..
etc., etc.

Il est presque indispensable de savoir travailler le verre.
La récolte des produits à examiner, la préparation des

milieux de culture, lensemencement d.e ces cultures, etc., tout
doit être fait aseptiqaenent. C'est généralement là l'écueil
où se heurtent les débutants.

Afin de faciliter l'étude et surtout les moyens de reconnai-
tre les différents microbes, on les colore. Certains microbes

prennent une certaine couleur, ('autres en prennent une au-
tre. On se sert, pour la coloration des microbes, des matières
colorantes dériý ées (le la houille couleurs d'aniline) posspdant
un pouvoir tinctorial considérable. Weigert, Koch, Ehrlich,
Gram, etc.,les ont étudiées; et,renarquant pour certaines d'en-
tre elles des propriétés électives vis-à-vis des microbes, sont
arrivés à force d'études à trouver les méthodes (le double co-
loration qui donnent de si beaux résultats.

Ehrlich a divisé les matières colorantes extraites du gou-
dron en deux classes : la classe des basiqes (lui colorent les
microbes et les noyaux des cellules organiques ; la classe des
icides qui colorent surtout le protoplasma et qui ont pour ce-
lui-ci une propriété élective spéciale.

Prenons par exemple le microbe du farcin du boeuf, dont.
les pièces auront été préparées suivant la méthode de Wei-
gert. Ce microbe apparaît sous forme d'un fin et long bacil-,

le eoloré en blei, au milieu des globules colorés en rose.

J.-A. Co,)U'URE, M. V.

-- -o--

UNE JOURNEE A RINOUSKI

Le 9 octobre dernier, *gus l'occasion de passer la journée
au joli petit village de Rimouski et y fus très intéressé par

les plantes que j'y remnarq uai croissant spontanément dans les
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champs, au bord des chemins, et le long du rivage du gran-

diose Saint-Laurent. Le fleuve a ici environ quarante milles

de largeur et l'eau en est tout à fait salée de sorte que des

espèce3 de plantes essentiellement maritimes croissent natu-

rellement à Rimouski sur les rochers et le long des grèves sa-

blonneuses.

C'était une belle journée, une journée type de cette sai-

son charmante que nous appelons l'été de la Saint-Martin, où

l'air est doux et chaul, où une bruie vaporeuse voile légère-

ment tout le paysage, produisant d'agréables effets d'ombre

et de lumière et adoucissant quelque peu l'éclat des teintes

d'automne, rouge, pourpre et or, qui font la beauté de nos fo-

rêts canadiennes si bien connue dans tout le inonde. Cette

heauté se trouvait ce jour-là rehaussée encore par le fait qu'il

était tombé une forte pluie le soir précédent et pendant la nuit.

Comme j'étais venu attendre l'arrivée du magnifique

nouveau vaisseau à vapeur le " Canada, " de la ligne Doini-

nion, je désirais rester aussi piès du rivage de la :2er que pos-

sible, et, grâce à la courtoisie de M. R. MeFarlane, de la ligne

Dominion, qui était aussi venu à la rencontre du vaisseau, je

trouvai un logement très à portée dans la confortable maison

de ferme où demeure le pilote bien connu, M. Pouliot. Nous

nous trouvions être d'un jour trop tôt pour rencontrer le vais-

seau ; quand nous nous levâmes le matin, nous fûmes donc

enchantés de voir qu'il faisait un brillant soleil, et j'étais sur-

tout aise d'avoir l'occasion de recueillir quelques-uns des tré-

sors botaniques de la localité et d'exaiîiner les terrains culti-

vés. Notre hôte eut l'obligeance de fairo arracher à la char-

rue quelques-unes de ses pommes de terre, afin que nous pus-

sions constater quel degré d'excellence cette importante ré-

colte atteint à Rimouski. Les tubercules étaient certainement

très abondants, d'une bonne forme et remarquablement

exempts de toute maladie.

Les cultivateurs étaient occupés à charger sur le rivage.

de grandes quantités d'herbe marine et à les transporter sur

leurs champs où ils en formaient de gros tas rouges et bruns
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En examinant ces tas, je trouvAi qu'ils cons',stLient presque

exclusivement en deux espèces de varechs que M. le profes-

seur Macoun a déterminées pour moi. Voici leurs noms :

1o Facas farcatus, espèce brun-foncé doi-t les frondes

très ramifiées sont fournies de nombreuses vessies pleines

d'air qui les font flotter facilement.

2o Rhodonenia palnata, à grandes frondes minces très

étalées d'un crainoisi-feu foncé.

Les cultivateurs ont reconnu par expérience que ces

plantes marines constituent un approvisionnement d'excel-

lente matière fertilisante, qui convient parfaitement à leurs

terres et leur fait obtenir des récoltes très rémunératrices

pour leur peine. L'examen scientifique fait aussi voir quie

cette confiance est bien fondée. Dans le rapport du chimiste

des Fermes expérimentales de l'État pour 194, à la page

168, M. F.-T. Shutt publie une analyse d'où il ressort qu une

tonne de la matière fraîche contient les taux suivants des trois

constituants les plus importants de la nourriture (les plantes :

Azote, environ 9 K livres ; acide phosph Jriqu a, environ 2 115

livres ; potasse, 40 J livres.

Il dit aussi :

" Cette herbe marine doit être cnsidêrée comme un en-

grais précieux à cause de la potasse et de l'azote qu'elle con-

tient. La facilité avec laquelle cette plante se décompo-e

dans le ,ol, mettant ainsi en liberte ces constituants sous une

forme où ils sont immédiatement aassilables par les pliites,

en augmente grandement la valeur. C'(ist esstiellement un

engrais potassique, bien que dans une certaine mesure oin

puisse l'appeler engrais complet. Pour les cultures n gente-

ral, cependant, on pourrait y ajout r conine suppléimnt de

la poudre d'os, qui fournirait dle l'acile phosphorique. C'est

une matière excellents pour les composts ; iiuis on ptnt, si

on le préfère, l'appliquer tout de suite sur la terre. Connmîuîe

engrais vert, elle augmenterait )iaiictmlp la prop ,rtio, dl'lu-

mus du sol et sauns aucun doute anéliorerait la texture py.

sique du1 sol.
On en obtiendrait les meilleurs résultats dans un sol

ouvert, poreux et chaud, On peut l'appliquer à raison de 20 à

30 tonnes à l'acre.
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" Pour éviter la dépense qu'entraînerait le transport de
beaucoup d'eau inutile, il est préférable (le laisser l'herbe ma-
rine sécher en partie sur le rivage, avant de la transporter
sur les champs.

" En faisant brûler l'herbe marine, la iatière organique
contenant l'azote est détruite, mais la cendre, ou matière mi-
nérale, retient l'aci le phosphorique et la potasse, et elle est
beaucoup plus riche en potasse que les cendres de bois or-
dinaires.

" Si la ferme est à une distance de la côte telle que l'usa-
ge de cette matière à l'état frais soit trop coûteux, on trou-
vera plus économique de renoncer à la matière organique et à
l'azote, et de réduire l'herbe marine en cendre, dont une ton-
ne contient environ 400 livres de potasse et 20 livres d'acide
phosphorique, dans la supposition que la cendre contient 15
pour cent d'humidité.

On peut attribuer à l'emploi de (le cet engrais, qui est à
la portée de tous, les fortes récoltbs de magnifiques pommes de
terre lisses, sans trace de gale, que nous voyions parlout et de
la qualité desquelles la bonté de notre hôtesse nous mit à
même de juger.

Je fus très frappé du caractère différent des mauvaises
herbes et des plantes ordinaires de la contrée. Elles étaient
d'un type beaucoup plus européen que celles de l'Ontario. Plu-
sieurs m'étaient étranges comme mauN aises herbes. Bon
nombre étaient des plantes d'Europe qu'on rencontre parfois,
il est vrai, dans les terrains cultivés le l'Ontario, mais jamais
en granle abondance, tandis qu'ici leur pousse était luxu-
riante; et leur profusion témoignait de leurs qualités agres-
sives.

Dans les champs de pommes de terre et autres plantes-
racines, se montraient de tous côtés les plantes d'un vert jau-
nâtre pâlE de l'euphorbe réveille matin (Eaphorbia heliosco-
pia) et les fleurs bleues de la petit& buglosse (Lycopsis ar-
vensis.)

En non moindre abondance étaient le séneçon vulgaire et
la bourse-à-pasteur. Partout se dressaient les tiges élancées de
la. vergerette du Canada (Ertgeron canadensis) et des deux
laitrons, le lisse et l'âpre (Sonchas oleraceas et S. asper). On
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remarquait facilement, quoique plus clair-semées, des plantes

de camomille fétide (A n/temis cotala), de vélas giroflée (Er y-

simum cheirantholdes) et du malodorant tabouret des

champs ( Thlaspi rvense), ce Il au exécré à juste titre au Ma-

nitoba, car on l'y a laissé envahir le pays au point qu'il a fal-

lu dans cette province fair i des lois contraignant les cultiva-

teurs à le détruire, sinon leurs récoltes sont fauchées vertes

ou enfouies par un labour, de sorte que leurs voisins ne soient

pas exposés à souffrir des eretsd leur né ligence. La silé-

ne noctiflore déployait encore ses fleurs rose-jau nâtre, et sur

le bord des champs on voyait l'épineuse ortie royale (Galeop-

sts Tetrahit). Le terrain disparaissait presque entièrement

par place sous un vert tapis de mouron (les oiseaux (Stellaria

media) et en d'autres endroits érait hérissé de touffls de sétai-

re verte. Je receillis quelques spécimens de fumeterre oñi-

cinale (Famar ia officina1lis), (le rubéole des champs (Sherar-

dia arvensis) et (le bec-de-héron (Erod ium or ctcatariun),trois

plantes toutes très rares dans l'Ontar io.

Après déjeuner, nous nous décidâmes à descendre en voi-

ture jusqu'à la Pointe au-Père afin (le voir le phare et de fai-

re visite à l'aflable officier du poste des signaux, M. NcWil-

liams,-qui nous accueillit avec la plus courtoise hoçpitalité:

Ce fut en même temps pour moi une oeasion (le faire plus

ample connaissance avec la flore des environ et je fus heu-

reux d'en profiter. Les plantes au bord du chemin présein-

taient le même cachet européen. De loin eni loin de sombres

masses de tanaisie (Ta nacetai valyare) indiguaient où autre-

fois s'élevait une maison maintenant disparue ; et entre au-

tres plantes échappées ie jardins ou restes de culture anté-

rieure, je remarquai la mauve crépue (Maica crispa) aux rai-

des épis, la grande absinthe (A rtemisia Absinthiam) en gros

bouquets et le cumin (Carum carvi) en larges touffles ; dans un

endroit la grande éclaire (Cheirdoniun maja) croissait à ô é

du cresson alénois (Lepidiamr sativamo.) Le silène vésiculeu'x

(Silene imflata) et l'herbe (le Saint-Jean (Arteii t vulyar)

étaient bien établis, ainsi que les mauvaises herbes plébéien-
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nes la bardanette (Echinospermum Lapp>tla), le nevó(B1ras-

mica Sinapistrun) et la traînasse (Polygonam- aviculare.)
Les trois trèfles hybride, rampant et rouge étaient communs

partout, aussi bien que la minette (Medicago liulina), qui
leur est alliée de près. Dans les jardins, et apparemment cul-
tivés pour leurs fleurs, étaient les mélilots blanc et jaune (AIe-
lilotus alba, M. oficinalis) et la mauve silvestre, et fréquem-

ment le long des chemins la moins brillante mauve à feuilles
rondes. Çà et là dans les champs se voyaient des bouquets de

chou champêtre (Brasswa camipestirs), plante qu'on distingue
aisément du sénevé par ses tiges parfaitement lisses et glau-

ques et par ses siliques portées sur de grêles pédicelles plus

écartés de la tige que ceux du sénevé ; cette dernière plante

est plus commune et se reconnaît à ses tiges hispides et vio-
lacées aux nouds. Dans bien des champs, des taches du très

pernicieux laitron des champs (Sonchus arvensis), comme el-
les font partout ailleurs, disputaient pied par pied la place
aux cultures et gagnaient rapidement du terrain. Le long des

bords des fossés ie remarquai que l'agrostis des chiens (Agros-

tis canina) était en certains endroits presque aussi commu-
ne que l'agrostis vulgaire ou franc-foin ; c'est une espèce plu-

tôt plus petite dans toutes ses parties, mais elle s'en distin-
gue au premier coup d'œil par l'arête qui surmonte ses

fleurs.

Leq prairies avaient aussi leur contingent de mauvaises

herbes caractéristiques. Bien trop nombreuses, quoique la

saison fût déjà si avancée, étaient les brillantes fleurs de la
grande marguerite (Chysanthemam Leucanthemnum) ; et çà et
là on pouvait voir des fouillis de vesce nuitiflore (Vicia crac-
ca) ou les fleurs tardives de la mille-feuille (Achtllea Millefo-

lium). Les graminées qui paraissaient prédominer tant dans

les prairies que le long des chemins étaient le mil ou timo-

thy.(Phleum pratense), le franc-foin, utile dans les terrains

bas,et le paturin des prés (Poa pratensis), l'une des plus ri-

ches graminées de pàturage. On voyait couvent le long des

sentiers le vert vif du petit paturin annuel (Poa annua).
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Les mauvaises herbes les plus communes dans les jardins

étaient les laitron lisse et âpre, en beaucoup trop grande

aboudance, le chiendent (Agropyrum repens), partout si agres-

sif et persistant. La spargoute (Spergulat arvensis) avait pris

pied en deux ou trois endroits.

JAMES FLETCHER.

Nouveaux noms d'Hymfnoptères

Notre anmi le Prof. T.-D.-A. Cockerell, de Mesilla (-New

Mxico), nous a informiié que les nois Ody aerts truncatu

(Naturaliste canadlien, Vol. 22, p. 158,) et Amthophora

'incta (id., p. 172), donnés par l'abbé Provanch ýr à des espè-

ces nouvelles dont nous avons publié la dessiptionl y a deux

aus, avaient été a'liq1iéS aitérieulr111eILt à d'autres hymînop-

t ères.

M. Cockerell nous ayant manifesté le désir de voir le nom

spécifique Provancheri donné à l'Odynerus qu'il s'agit de re-

n>mmer, nous adhérons cordialement à cette proposition de

iendre hommage à la mémoire (le notre regrette Maitre. Donc

l'Odyne)i/s trutncatîts, Prov , sera désormais connu sous le nom

suivalit . tIyj er4um U'rovaitielieri, Cockerell.

Quant à l'espèce d'Anthophora à laquelle il faut aussi

dlonner un nouau nion spécifique, celui de favoconcta rem-

placera parfaiteIent le nom de igr'ocincta, Prov. Et il fau-

dra, à ïavenir, la désgaer ainsi -

setaI, Huard.

On devra faire les corrections nécessaires aux pages

158 et 172, vol 22 du Y.turalse.

4-Février 1897.

(A Sumre)
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FAUNE COLEOPTEROLOGIQUE
AU MANITOBA

[Continué de la page 16]

CHRYSOMELIDA

Odontota nervosa, Panz.
Coptocycla aurichalcea, Fab.

"C guttata, Oliv.
Chelymorpha argus, Licht.

BRUCHIDA

Bruchus discoideus, Say.
" fraterculus, Horn.

TENEBRIONIDÆ

Eleodes tricostata, Say.
Nyctobates pennsylvanica, Deg.

A Upis ceramboides, Linn.
Tenebrio molitor, Linn.

tenebrioides, Beauv.

CISTELIDÆ

Mycetochares fraterna, Say.

ANTHICIDA
Corphyra punctulata, Lee.
Authicus coracinus, Lee.

MELOIDÆ

Macrobasis unicolor, Kirby.
Epicauta ferruginea, Say.

" trichrus, Pall.

RHYNCHITIDÆý

Rhynchites oneus, Boh.

CURCULIONIDA

Sitones flavescens, Marsh.
" tibialis, Hbst.

Lepyrus geminatus, Say.
Listronotus squamiger.
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Macrops vitticellis, Kirby.
Hylobius pales, Hlbst.
Dorytoinus brevicollis, Lee.

"c annerhei mii, Germn.
Anthonoius siginatus, Say.

" sycophauita, Walsh.
Elleschus bipunetatus, Linn.
Tychiis tectus, Lee.

Celiodes aceplialus, Say.
Centorhyiuchus angulatus, Lc.
Centrinus strigatts, Lee.
Balaninus obtusus, Blancli.

GUSTAVE CIIÀNON.
-- - --

Recensement du mon& animal (i)

(De la Revue scientifique, reproduit par le Recueil de Mé.
4eci'ne vétér intaire (le Paris.)

Les collaborateurs du Zoological Record ont dressé, il y a

peu de temps, un tableau indiquant approxiimativement le nom-

bre des espèces animales vivantes. Voici les chiffres qu'ils
<ut obtenus:

M aninuifères............... 2,500
Reptiles et Batraiens.... 4,400
T uiciers ...... ........ . 900
Brauhiopodes,....... ...... 150
'rustacés......... ......... 20,000

Myriapodes........ ....... 3,000
Echiuodermes .............. :,000
CSlentérés.... .......... 2,000
Protozoaires ........... 6,100
Oiseaux ..................... 12,500
Poissons.... ........... 12,000
Mollusques......... ...... 50,000
Bryozoaires ................. 1,800
Arachnides................. 10,000
luseetes................230,000
Yennes.........-.... 6,150
S pongiaires....,.. ...... 1,500

To tal ...... ....... 366,000

(1)-Nous devons à l'obligeance du Dr J.-A. Couture la communication
cet intéresiant tableau.
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PROMENADEi AU FOND DE L'OCEAN

D'abord, avant de descendre au fond de la mer, il faut

s'habiller chaudement : car il y fait froid. La température

y est celle du freezing poiqît, et même elle est parfois encore

plus basse.
Ensuite, il faut se " blinder " solidement. Car, à cause

de la masse des eaux supérieures, la pression est énorme

au fond de la mer : c'est-à-dire que la pression augmente d'u-

ne tonne par pouce carré pour chaque millier de brasses que

l'on descend. A 2500 brasses, la pression l'emporte déjà de

trente fois sur la force de la vapeur d'une locomotive attelée

à un train de chemin de fer. C'est joliment fort !

Les poissons qui vivent dans une pression aussi considé-

rable, sont faits exprès pour cela. Voilà tout ! C'est au point

que si l'un de ces monstres marins se trouve, par accident (le

chasse, à sortir de la zone pour laquelle il est constitué, s-1

vessie natatoire se gonfle démesurément : et le pauvre ani-

mal ne peut plus redescendre. Bien plus, il monte de plus en

plus, malgré lui, e est-à-dire qu'il tombe en haut, et ne tarde

pas à périr violemment longtemps avant d'arriver à la surfa-

ce de la mer.
Il n'y a pas besoin d'emnport2r de luniettes à verres fu-

iés : car, là-bas, il n'est plus question de la lumière du soleil.

Inutile aussi (le se munir d'un fanal. C'est parfaitement

éclairé par la phosphorescence de maints animaux, qui na-

gent dans ces profondeurs comme des vaisseaux somptueuse-

ment illuminés.
Voilà, en abrégé ce que la science nous apprend du fond

de la mer ; et sans doute elle n'en sait pas encore grand'cliose-

Mais cela suffit pour nous faire voir que le Dieu Tout-

Puissant a su parfaitement organiser son Suvre dans tous-

les détails. On s'en doutait bien!

-__ ---o---
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SUR L'ETUDE DES SCIENCES NATURELLES(')

1

Les sciences naturelles, on le sait, n'ont été ajoutées au

proo-ranlnle des études, t:att profaes que cléricales, qu'à un

date relativemenit récente. Depuis la Renaissance et presque

jusqu'à nos jours, on n'entelidait guère par éducation liberale

qu'une "éducation classique", c'est-à-dire l'étude de l'histoire,

de la littérature et de la langue des Grecs et des Romains.

Déjà les sciences avaient poursuivi depuis plus d'un siècle leur

marche triomphale, qu'on les regar lait encore com me une spé.

cialité (2). La France fut la première à leur faire une piace

dans le programme ordinaire de ses écoles et de ses collèges.

L'Alleinagne suivit après elle, l'Angleterre. Les habiles plai.

doiries de Huxley, tendant à faire admettre la. science dans le

courant mioderne, sont encore dans toutes les mémoires. Inu-

tile de dire avec quel succès Huxley et les siens ont gagné

leur cause devant le public. Chacun sait quelle autorité gran-

dlissante ont pris leurs réclamations d'abord timides, et quclle

influence sur l'éducation (les jeunes. Dans quelle meiure la

victoire leur restera-t-elle? Il ne nous appartient pas de le dire

ici. Aujourd'hui la transformation s'est accomplie part ut;

partout une place a été faite aux sciences dans l'éducation

nos savants la veulent même toujours plus grande. Chaque

pouce de terrain est chaudenit disputé, et les différents

compromis sur lesquels s'est fait jusqu'ici l'accord ressei.blent

bien plus à une trêve armée qu'à une paix définitive. Ce qui

est sûr, c'est que les sciences ne reculeront pas, et que leur

part dé-ormais ne saurait être diminuée; il est presque cer-

(i -Nous sommes heureux de trouver enfin de l'espace pour reproduire,

ce mois-ci et les suivants, une remarquable étu-le qui fut publiée en anglais, il

y a quelque temps, dans l'Americanl Eclesist;el Hevieîr, et, traduite en fran-

çais, dans l'Enseignement chrétien de Paris. Ce mémoire intitulé (Aerical t tl>es

a pour auteur M. Ilogan, le Sulpicien qui fonda le grand Séminaire de Boston.

RD.

(2,. -Voir l'intéressant livre de l'abbé SicA RD : les IitdeS ela'."4i'e" u"aid

la Revolution.
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tain qu'elle s'élargira encore. Déjà les sciences naturelles ab-

sorbeit, à notre époque, une plus grande part de l'activité in-
tellectuelle que toutes les autres branches du savoir humain

mises ensemble. Et il n'y a là rien de surprenant, puisqu'elles
révèlent chaque jour à l'homme de nouveaux résultats, lui

donnant plus de puissance sur les forces de la nature, et éveil-

lant en lui tant d'espérances qu'il n'eût osé en rêver. Aussi ne

pourra-t-on désormais les bannir de l'éducation,pas plus que (le
la vie. Cette considération est pour nous décisive. Aussi long-

temps que les sciences naturelles feront partie d'une éduca-
tion libérale, elles auront leur place marquée dans toute

éducation préparant au sacerdoce.

i1

Au reste, il n'est pas à souhaiter qu'il en soit autrement.
Les sciences n'eussent-elles pas encore obtenu (dans l'éduca-
tion la place qu'elles revendiquent, qu'il serait de notre de-
voir de la leur donner. Quelque opinion que l'on professe

sur la valeur de la eulture scientifique comparée à la culture

littéraire comme moyen de gynnastique intellectuelle, on ne

peut méconnaître que les sciences n'aient un grand rôle à

jouer dans la formation générale de l'esprit. Les mathémati-
ques apportent en premier lieu à une jeune intelligence la
notion de vérités logiquement déduites et enchaînées, et,
donnent, à tous leurs degrés, une impression (le certitude, un
sentiment de force intellectuelle que l'on ne retrouve dans au-
eun autre genre de connaissances ; mais c'est ensuite le pri-
vilège incontestable des sciences naturelles d'élargir et de

fortifier l'esprit. Elles éveillent tour . tour et aiguisent cha-

cun des sens ; elles développent la puissance de l'attention
elles guérissent l'esprit du vague et (le l'a peu près ; elles
l'habituent à observer de près, à comparer les objets, à re-

marquer leurs ressemblances et leurs différences, à classifier,
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à généraliser, à conclure prudemment, et, autant que possible,
a vérifier tout résultat.

(A suvre)
J. HoGA,

Prêtre (le Saint-Sulpice.

Dans la Presse

Nous remercions de tmut ceur nos confrèros Le Pro-
yrès du, Saguenay, le Triftavien, la Sentinelle, l'Ea.eigne-

îeit primaire et l'I ndépendant (Fall River, Mass.), qui ont
bien voulu signaler, et cela en termes trop bienveillants, le
commencement le notre 24e année ; et la Minerve, la Véri-
lé, le Spectateur, le T'iflavien et le Coarrier de Charlevoix
qui ont l'obligeance de publier le sommaire do nos livraisons.

-Le Citoyen, orqane des ouvrters, est tu beau grand
journal quotidien publié à St-Rodh (le Québec (331, rue St-
Josepll) ; prix d'abonnemeýnt, S300 par annae. Le Directeur
du NATURALISTE a trop de raisons personnelles de s'intéres-
ser à Saint-Roch de Québec, poui ne pas souhaiter les meil-
leurs succès à lorgane de cette importante partie le Québec.

PUBLICATIONS RECUES

-Vick's Floral Guide (James Vick's Sons. Rochester,
N. Y., U. S.) Brochure de 112 pages. 10 cents l'exumpîlaire.

-Manle's Seed Catalogue (Wm Henry Maule, 1711 Fil-
bert Street, Philadelphia, Pa., U. S.) 96 pages.

-Spring Catalogue of Seeds, Bulbs awùl Plants (John
Lewis Childe:, Seedsrman, Floral Park, Queens Cc.,N. Y., U, S.)
144 pages.
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Ces trois Catalogues de graines de fleurs et de légunes,
et de plantes d'ornemient, sont de véritables bijoux : couvertu-
re en chromiolithographie, innonbrbles illustrations en cou-
leurs et en noir. En outre, directions i our la culture de toutes
ces plantes.

-Bargains--Roses, Plants, Bulbs, Seeds (L. Temlin &
Sons, Calla, Ohio, U.S.) Plaites à 4, 5 et 6 cîits ! Graines à
îiioitié prix !

-Chicago Acadeiwy of S',iences : 39th Annual Report
for th! year 1896.
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